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Résumé 

 
Dans la pédagogie de l’intégration (PI), les apprentissages  sont orientés vers 

le développement  des compétences ; mais l’apprentissage  ponctuel des ressources 

(APR) demeure un passage obligé pour acquérir les ressources nécessaires au 

développement des compétences. Dans cet article, nous voulons démontrer que la 

mise en œuvre appropriée de l’APR favorise l’apprentissage du concept de « 

respiration » chez les élèves de la classe de seconde C. Pour définir et expliquer les 

liens entre les variables de cette étude, nous avons convoqué la théorie de 

l’intervention éducative de Lenoir(2009). Pour atteindre l’objectif de cette étude, 

nous avons convoqué la recherche-développement (RD) et la recherche quasi-

expérimental (RQX). La RD inspirée du modèle de Harvey et Loiselle (2009) a 

conduit à l’élaboration du Dispositif Didactique de Troisième génération (DD3) 

utilisé par l’enseignante du groupe expérimental (GX) pour l’enseignement-

apprentissage (E-A) du concept de respiration. Et la RQX basée sur un schéma à trois 

étapes (pré-test-test-post-test) a conduit à la comparaison des résultats du groupe 

contrôle (GC) à ceux GX. Le GC et le GX sont constitués chacun de 30 apprenant(e)s 

obtenu(e)s par un échantillonnage systématique. Les données collectées ont été 

analysées à travers une analyse de contenu et le Test U de Mann-Whitney. Les 

résultats montrent qu’au seuil de 5%, la pratique de l’APR à travers le DD3 favorise 

l’apprentissage du concept de respiration en seconde C.    

 

Mots clés : apprentissage ponctuel des ressources,  ressource, apprentissage, 

pratique,  respiration  
 

 

Summary : 

 
In integration pedagogy (IP), learning is geared towards  
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skills development; however, ad hoc resource learning (ARL) remains a necessary 

step in acquiring the resources needed to develop skills. In this article, we aim to 

demonstrate that the appropriate implementation of RIL promotes the learning of the 

concept of ‘breathing’ among students in the second year of secondary school. To 

define and explain the links between the variables in this study, we drew on Lenoir's 

theory of educational intervention (2009). To achieve the objective of this study, we 

used research and development (RD) and quasi-experimental research (QER). The 

RD, inspired by the model developed by Harvey and Loiselle (2009), led to the 

development of the Third Generation Teaching Device (DD3) used by the teacher of 

the experimental group (GX) for the teaching and learning (T&L) of the concept of 

breathing. The QER, based on a three-stage model (pre-test-test-post-test), led to a 

comparison of the results of the control group (CG) with those of the EG. The CG 

and EG each consisted of 30 learners obtained through systematic sampling. The data 

collected were analysed using content analysis and the Mann-Whitney U test. The 

results show that, at the 5% threshold, the practice of APR through DD3 promotes 

the learning of the concept of breathing in second  C.  

 

Keywords: ad hoc learning resources,  resource, learning, practice,  breathing  

 

1. Introduction et problématique 

 

 La respiration est un phénomène biologique qui assure la 

synthèse de l’ATP (Adénosine triphosphate) considéré comme la 

principale source d’énergie indispensable au fonctionnement et à la 

survie des êtres humains. Son interruption entraîne la mort. C’est 

pourquoi nous devons veiller à ce que notre appareil respiratoire soit 

en bonne santé. L’Etat du Cameroun, conscient de cette place 

privilégiée de la respiration dans la vie des humains,  a intégré l’E-A 

de ce concept dans le programme des Sciences de la Vie et de la Terre, 

Education à l’Environnement Hygiène et Biotechnologie 

(SVTEEHB) de la classe de seconde C. Dans cette classe, la 

compétence visée par l’E-A de ce concept est l’amélioration de la 

santé de la respiration.  Pour y parvenir, les apprenants doivent : 

connaître la structure de l’appareil respiratoire ; connaître les règles 

d’hygiène permettant le bon fonctionnement de l’appareil respiratoire. 

Cependant, pour conduire l’E-A du concept de respiration, les 

enseignant(e)s doivent se référer à la PI adopté par le Cameroun 

comme cadre méthodologique pour tout E-A. Mais, malgré cette 

adoption, les données du terrain font état de ce que l’E-A du concept 

de respiration pose toujours problème. Pour illustration, les 

apprenants considèrent toujours que : « l’air entrant dans les poumons 
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est uniquement composé du dioxygène et l’air sortant du dioxyde de 

carbone » ; « l’asphyxie  est causée  par le manque « d’air » et non le 

manque du « dioxygène » ».  « Beaucoup ignorent encore le rôle de 

l’hémoglobine au cours de la respiration »… En 2013, les études de 

Turlot  montraient pourtant que, si les élèves ont du mal à acquérir le 

concept de respiration, c’est à cause : de la mauvaise transposition 

didactique de ce concept ; de la non prise en compte de leurs 

conceptions; de la prédominance des conceptions des enseignants et 

de la faible qualité des supports pédagogiques choisis par ces derniers. 

Zghida et al (2016) et Bouzazi (2019) rejoignent Turlot (2013) sur 

certains points. Ils affirment eux aussi que, si les élèves ont du mal à 

acquérir le concept de respiration, c’est à cause  des documents que 

l’enseignant leur présente et de la non prise en compte de leurs 

conceptions. Bouzazi (2020) par contre , ne partage pas le même avis 

avec ses prédécesseurs ; pour lui, les élèves ont du mal à acquérir le 

concept de respiration à cause l’incohérence entre les orientations de 

l’APC et les contenus des curricula d’enseignement exprimés en 

termes d’objectifs, de démarches et d’activités d’apprentissage, 

notamment sans prendre en compte les conceptions préalables des 

élèves.  

Au regard de tout ce qui précède, il est évident d’affirmer la 

présence d’un  problème. Ce problème est celui de l’échec scolaire à 

l’E-A du concept de « respiration ». En dépit de toutes les causes de 

l’échec à l’E-A du concept de respiration évoquées par les auteurs, la 

question de recherche peut être formulée comme suit : quelle est 

l’influence de la pratique appropriée de l’APR dans l’apprentissage 

du concept de respiration en classe de seconde C ?   

Pour cette question, les auteurs comme Zghida et al (2016) 

pensent  qu’en  engageant des recherches didactiques, on peut arriver 

à proposer de nouvelles  manières de la transposition didactique qui 

favorisent l’apprentissage du concept de respiration au secondaire. 

Aussi pensent-ils, l’amélioration des compétences disciplinaires, 

pédagogiques et didactiques des enseignants à travers les formations 

continues  peut également favoriser l’apprentissage du concept de 

respiration au secondaire. Bouzazi (2019) quant-à lui, rejoint Zghida 

et al (2016) sur certains points mais ajoute que, l’adoption du socio-

constructivisme comme approche pédagogique favorise 

l’apprentissage du concept de respiration au secondaire.   Bouzazi 
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(2020) de son côté, s’oppose à ses prédécesseurs car pour lui, c’est 

l’élimination du décalage épistémologique entre le format de l’APO 

des activités pédagogiques et les orientations de l’APC qui favorise 

l’apprentissage du concept de respiration dans le cycle secondaire.  

Mais pour cette étude,  nous pensons que c’est « la pratique appropriée 

de l’APR qui favorise l’apprentissage du concept de  respiration  chez 

les élèves de la classe de seconde C ». Par conséquent, il nous revient 

dans cette étude de démontrer que la pratique appropriée de l’APR 

favorise l’apprentissage du concept de « respiration » chez les élèves 

de la classe de seconde C.  

 

2. Cadre conceptuel  

 

L’APR « consiste en des activités d’exploration, de découverte, 

de recherche, de structuration et de systématisation au cours 

desquelles les apprenant(e)s acquièrent les savoirs, savoir-faire et 

savoir-être se rapportant à une compétence ou à un palier de 

compétence bien précis et qui constituent les ressources de ces 

compétences (Roegiers (coord), 2010, p. 92). 

 

Roegiers (2010) distingue neuf types d’activités d’apprentissage 

dans la PI :  

 

(1) Une activité d’exploration (AE). L’AE porte habituellement 

sur des APR qui peuvent être un objectif spécifique (OS) que l’on 

choisit de développer, une capacité que l’on choisit d’approfondir. 

Pour conduire une AE, on doit : premièrement prendre en compte des 

conceptions initiales des élèves ; deuxièmement, choisir une méthode 

pédagogique adaptée.  

(2) Les activités d’apprentissage  par résolution de problème. Ce 

type de démarche est essentiellement appliqué dans l’enseignement 

supérieur.  

(3) Les activités d’apprentissage systématique (APS) sont des 

activés qui sont en rapport aux différents OS qui forment la 

compétence. Pour conduire ces activités, le professeur doit : prendre 

en compte les conceptions des apprenant(e)s ; laisser à l’apprenant un 

maximum soin dans le choix des démarches qui correspondent le plus 

à ses processus cognitifs, à sa façon de raisonner ; lui proposer de 
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manière régulière des approches plus avantageuses, plus rapides, plus 

fiables tout en laissant à l’élève le choix de les mettre en œuvre ou 

non.        

(4) L’activité de structuration (AS) à priori peut être : une 

introduction à l’aide d’exemples et/ou d’exercices, de quelques idées 

de base et significatives qui permettent à l’apprenant de comprendre 

la nature de tout le contenu et qui lui permettent par-là de relier les 

savoirs nouveaux à ses conceptions. Il peut s’agir aussi d’une situation 

difficile que l’apprenant(e) ne peut pas solutionner entièrement avec 

les connaissances qu’il dispose, mais qui l’interpelle sur l’écart qui 

subsiste entre un savoir présent et un objectif à atteindre.  

(5) Les AS en cours d’apprentissages. Elles ont pour rôle 

principal d’aider l’élève à mettre en relief le nouvel acquis avec 

d’autre en vue de mieux : établir des liens entre les concepts proches 

; confronter deux procédés de calcul ; mettre en évidence de la 

complémentarité de deux démarches ;  confronter deux schémas, etc.  

(6) Les AS  à postériori. Ce sont des activités dans lesquelles 

l’apprenant(e) est invité à former entre eux deux savoirs à travers une 

déduction, un résumé, un schéma, une ligne du temps (en histoire).  

(7) Les AI. Ce sont des activités didactiques qui ont pour rôle 

principal d’amener l’élève à rassembler plusieurs savoirs appris 

séparément.  

(8) Les activités de remédiation (AR). Elles se déroulent en 

quatre étapes : la détection  des contresens, la description des 

contresens,  la recherche des sources des contresens,  la mise en place 

d’un dispositif de remédiation.  

(9) Les activités d’évaluation permettent d’évaluer les acquis des 

élèves 

 

Une Ressource « est un ensemble des savoirs, savoir-faire, 

savoir-être, savoirs d'expérience... que l’élève mobilise pour 

solutionner une situation-problème (Mpung,  Zabo,  Kalonda, 2009. 

p. 8). 

L’apprentissage est « un mécanisme systématiquement orienté 

vers l’acquisition de certains savoirs, savoir-faire, savoir-être et 

savoir-devenir » (De Ketele, 1989. p.26). 
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La Pratique : est « la manière d’agir professionnel d’un(e) 

homme/femme dans un ensemble de principes reconnues dans un 

corps professionnel » (Escartin, 2002, p.3). 

La Respiration : est un « phénomène biologique dont le rôle est 

la production d’énergie indispensable aux cellules vivantes par 

oxydation d’un substrat biochimique notamment le glucose avec 

production d’ATP (Adénosine Triphosphate)» (p.548).   

 

En effet, la notion de « respiration » vient de deux questions que 

certains chercheurs se sont posés sur le monde : pour quelle raison 

l’air est-il nécessaire à l’existence ? Quel est le parcours de l’air dans 

l’organisme et sa réelle utilité ?  A partir de ces questions, plusieurs 

travaux ont vu le jour. Ces travaux ont conduit à l’instauration de l’E-

A de ce concept dans les écoles. Pour faciliter cet E-A, le concept de 

respiration a connu quatre niveaux de formulation.   

Le premier est consacré aux démonstrations extérieures des 

mouvements respiratoires et de l’aération pulmonaire, puis des 

organes responsables de ces mouvements : c'est le sens mécanique de 

la respiration.  

Le deuxième est consacré aux permutations gazeuses qui ont lieu 

au niveau des cellules et des alvéoles pulmonaires. La fonction du 

sang est alors révélée. L'étude des divers organes qui participent à la 

respiration peut être projetée ainsi que les biotopes  associés : c'est le 

sens physico-chimique du halètement.  

Le troisième est consacré aux réactions cellulaires, avec la 

réaction générale du halètement, qui fait survenir un nouveau 

paramètre à savoir le combustible ou nutriment. Cette méthode est une 

ouverture sur la notion de nutrition au sens stricte : c'est le sens 

cellulaire du halètement.  

Et le quatrième est consacré aux  réactions mitochondriales en 

entrant dans la profondeur du catabolisme du glucose vers le transport 

des électrons et la définition du potentiel redox jusqu'à la fabrication 

de l'AT.P. Il s’agit là des sens cyto-biochimiques et énergétiques du 

halètement.   
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3. Cadre théorique  

 

    3.1. Revue de la littérature  

En 2016, les travaux de Kenné Kueté  faisaient état de ce qu’il 

y a un écart entre ce que disent les théories de Piaget et de Vygotsky 

et la réussite des élèves en mathématiques. Cherchant à comprendre 

cet écart, la question suivante a été formulée : y-a-t-il un lien 

évocateur entre l’APR et le succès des apprenants en mathématiques 

? L’auteur a pensée qu’Il y a un lien révélateur entre certains aspects 

de l’APR et le succès des apprenant(e)s en mathématiques. Pour cela 

il a cherché à examiner la relation qu’il y a entre certains aspects de 

l’APR et le succès des apprenants en mathématiques.  Les résultats du 

pré-test  montrent que les élèves ont tous un niveau faible dans le GX 

et dans le GC. Ceux du post-test montrent que, la moyenne du GX est 

significativement différente de celle du GC. Le résultat du test « t » 

de student permet de conclure que la pratique de la PI améliore 

significativement la réussite des élèves en mathématiques.  

En 2006 Rajonhson et al dans leurs travaux  ont opté pour la 

RQX avec un GC (non-APC) constitué d’une cohorte de 445 élèves 

de CP2 et d’une cohorte de 352 élèves de CP1. Et un GX (APC)  

constitué d’une cohorte de 428 élèves de CP2 et d’une cohorte 676 

élèves de CP1. Les élèves ont été évalués en langue malgache,  

mathématiques et français. Chacune des épreuves avait une partie  

ressource et à une partie compétence. Mais, seules les épreuves-

ressources nous intéressent. Les résultats obtenus à l’issus de 

l’évaluation dans le CP2 montrent que : en Malgache ressources le 

gain est de 18,19 points dans le GX tandis que dans le GC, il est de 

21,67 ponts. En mathématiques ressources, le gain est de 14,30  points 

dans le GX tandis que dans le GC il est de 13,95 points. En français 

ressources le gain est de 14,56 points dans le GX tandis que dans le 

GC, il est de 15,06 points. Ces résultats montrent que les élèves ne 

réussissent pas mieux qu’ils soient dans le GX ou dans le GC.  

Dans le CP1, il n’était pas possible de tester les enfants au 

début d’année. Le testing ne porte que sur les résultats en fin d’année. 

On peut considérer que le GC correspond à une situation « avant 

réforme » et le GX celle « après réforme ».  Les résultats obtenus à 

l’issus de l’évaluation dans le CP1 montrent que : en Malgache 
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ressources le GX a un gain de 13,8 points tandis qu’en Mathématiques 

ressources  le GX a plutôt un gain de 11,2 points. Ces résultats 

montrent que le niveau de maîtrise des ressources est largement 

supérieur pour les élèves ayant bénéficié de l’APC. 

 

    3.2. Théorie explicative : théorie de l’intervention éducative de 

Lenoir (2009) 

La pertinence du recours à la théorie  de l’intervention éducative 

(IE) dans cette étude vient de deux horizons : premièrement, elle vient 

de ce qu’elle met en évidence l’importance de la relation entre 

l’enseignement du concept de respiration et son apprentissage. Pour 

cette théorie, l’apprentissage du concept de respiration est subordonné 

à son enseignement. Deuxièmement, elle vient de ce qu’elle met en 

évidence la tension dialectique qui s’établit entre l’enseignant, le 

concept de respiration et les apprenants au cours de l’E-A de ce 

concept et  qui impose le recours à des processus médiateurs. En effet, 

l’IE est indissociable de la médiation car elle implique une 

interactivité pratique et régulatrice entre des sujets apprenants, les 

objectifs de l’E-A du concept de respiration et un intervenant 

socialement mandaté (l’enseignant), le tout inscrit dans un contexte 

social spatiotemporellement situé (la salle de classe). Pour cela, 

Lenoir (2009) distingue la médiation cognitive (ou intrinsèque), qui 

lie le sujet apprenant au concept de respiration, et la médiation 

pédagogicodidactique (ou extrinsèque) qui lie l’enseignant à la 

médiation cognitive. D’ailleurs, le concept de médiation cognitive 

met en exergue l’action de l’apprentissage du concept de respiration 

par l’élève dans un cadre culturel, spatial et temporel (la salle de 

classe). Il s’agit d’une action qui passe par le détour nécessaire d’un 

système objectif de régulation. La médiation cognitive assure ce 

détour nécessaire, surmonte et résout la rupture (ou comble la 

distance) que le sujet établit en produisant l’objet en extériorité par 

rapport à lui ». La médiation pédagogicodidactique par contre, fait 

fondamentalement appel à la fois aux dimensions 

psychopédagogiques (le rapport aux élèves) et aux dimensions 

didactiques (le rapport au savoir/aux savoirs/de savoirs), afin de 

mettre en œuvre les conditions jugées les plus propices (les situations) 

à l’activation par l’élève du processus d’apprentissage du concept de 

respiration.  
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4. Cadre méthodologique  

 

    4.1 Types de recherche  

Pour cette étude, nous avons combiné la RD et la RQX. Nous 

avons convoqué  la RD dans cette étude pour concevoir le dispositif 

didactique approprié pour l’E-A de la respiration ;  et  la RQX pour 

comparer la pratique de l’APR dans le GX et dans le GC. 

 

    4.2. Méthode de collecte des données   

Dans la RD, nous avons fait usage de la méthode qualitative pour 

avoir les informations utiles pour ajuster le dispositif didactique conçu 

après sa mise en essai empirique. Tandis que dans la Dans la RQX, 

nous avons fait usage de la méthode mixte dans le recueil des données. 

La méthode qualitative nous a permis d’analyser la pratique de l’APR 

au cours de l’E-A de la respiration dans le GX et dans le GC. La 

méthode quantitative à son tour, nous a permis de comparer les notes 

des apprenant(e)s dans les deux groupes après le pré-test et après le 

post-test. 

 

    4.3. Instruments de collecte des données 

 Les instruments de collecte des données utilisés dans cette 

étude sont : le d’entretien semi-directif, la grille d’observation 

inspirée du DD3, la grille d’observation inspirée du DDU (Dispositif 

Didactique Usuel), l’épreuve du pré-test et  l’épreuve du post-test.  

 

    4.4. Population de l’étude 

 La population de cette étude est représentée d’une part par 

tous les élèves des classes de seconde C1(GX)  et C2 (GC) du lycée 

Bilingue d’Ekounou.  Et d’autre part par tous les enseignants des 

SVTEEHB intervenants dans ces classes.  

 

    4.5. Echantillon de l’étude 

 Pour obtenir l’échantillon des élèves dans les classes de 

seconde, nous avons appliqué la technique d’échantillonnage 

systématique.  Elle nécessite  d’abord la liste de tous les élèves  folioté 

de 1 jusqu’à N. « n » est  le nombre d’élèves que doit avoir 

l’échantillon. L’entier adjacent de N/n sera noté r et dénommé raison 
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de sondage ou pas de sondage. Pour former l’échantillon, il faut : 

sélectionner au hasard un entier naturel « d » entre 1 et « r »  qui sera 

le point d’envol ; l’élève dont le numéro concorde  à « d » est le 

premier personnage ; Pour désigner les autres, il suffit d’adjoindre à  

« d »  la raison de sondage : les élèves  sélectionnés seront ceux dont 

les numéros concordent à d + r, d + 2r, d + 3r, etc. A l’issu de cette 

opération, nous avons obtenus un échantillon de 30 élèves dans le GX 

et un échantillon de 30 élèves dans le GC. Le tableau suivant présente 

les caractéristiques des apprenant(e)s dans le GX et dans le GC. 

 

Tableau 1   

 

Caractéristiques des apprenant(e)s 

 
Caractéristiques   Redoublant (e)s  Nouveaux Totaux   

Filles(F) Garçons(G) F  G  F  G 30  

GX  1  0  16  13  17  13  

GC  2  1  14  13  16  14  30  

  

Source : enquête Lah (2024) 

 

 Pour obtenir l’échantillon des enseignants, nous avons 

appliqué la technique d’échantillonnage par convenance. Ici, il n’y a 

pas un tirage au sort, mais nous avons choisi les individus qui 

présentent des caractéristiques relatives aux variables suivantes : être 

enseignant(e) des SVTEEHB au lycée bilingue d’Ekounou ; être 

enseignant(e) des SVTEEHB dans l’un des classes de seconde C1 ou 

C2 ; être enseignant(e) des SVTEEHB qui a accepté volontiers de 

participer à la recherche. A l’issu de cette opération nous avons obtenu 

une enseignante pour le GX et une enseignante pour le GC. Le tableau 

suivant présente le profil ces enseignantes. 
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 Tableau 2 : 

 

Profil des enseignantes dans le GX et dans le GC 

 
Eléments d’information Enseignante 

du GX 

Enseignante 

du GC 

1 La pratique de  la PI a constitué un module d’E-A à l’ENS 

(Ecole Normale Supérieure) 

NON  NON 

2 

 

L’enseignante est formée sur la pratique de la PI lors des 

séminaires  

OUI  OUI 

3 L’enseignante ne possède pas le DDU  OUI OUI 

4 Nombre d’années de service  12 ANS 8 ANS 

5 Diplôme professionnel de l’enseignante  DIPES II DIPES I 

  

Source : enquête Lah (2024) 

 

    4.6. Déroulement de la recherche 

Pour réaliser la RD, nous nous sommes inspirés des travaux de  

Guimond (2013).  Pour cela, nous avons réalisé le premier modèle du 

dispositif didactique pour l’APR nommé Dispositif Didactique de 

Première génération (DD1).  Le DD1 connaîtra tout d’abord une mise 

en essai fonctionnelle et on obtiendra un deuxième modèle du 

dispositif didactique nommé Dispositif Didactique de Deuxième 

génération (DD2). Le DD2 à son tour connaîtra une mise en essai 

fonctionnelle auprès : de notre directeur (expert) ; des membres du 

LARDI (Laboratoire de Recherche en Didactique et Inter-

didactique) ;  de l’enseignante du GX. Par la suite, le DD2 connaîtra 

une mise en essai empirique au cours de la leçon intitulée : « définition 

de la notion de plan d’organisation ». Les critiques et les suggestions 

qui ont émergé de cette mise en essai sont complétés par les résultats 

de l’entretien semi-directif  avec l’enseignante du GX. En effet, le 

guide d’entretien semi-directif utilisé ici permet de collecter les 

informations complémentaires nécessaires à l’amélioration du 

dispositif didactique en cours d’élaboration  qui servira à la pratique 

appropriée de l’APR.  Au bout de ces processus nous avons obtenu un 

Dispositif Didactique de Troisième génération (DD3).  

Pour réaliser la RQX, l’enseignante du GX a été préalablement 

formée à l’usage du DD3. Cette dernière a fait usage du DD3 pour 
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l’E-A du concept de respiration, tandis que dans le GC, l’enseignante 

a plutôt utilisé le DDU. La collecte des données auprès des 

enseignantes du GX et du GC s’est faite à partir d’une grille 

d’observation inspirée du DD3 pour la GX et inspirée du DDU pour 

le GC. En effet les grilles d’observation utilisées ici permettent 

d’analyser la pratique de l’APR dans les deux groupes. L’enseignante 

du GX a été par la suite soumis un entretien semi-directif sur le thème 

: « implémentation du DD3». Au cours de cet entretien, le guide 

d’entretien semi-directif utilisé à cet effet a permis d’une part, à cette 

enseignante de se prononcer sur les difficultés et les facilités qu’elle a 

rencontré dans l’utilisation du DD3 et d’autre part de faire des 

suggestions pour l’amélioration du DD3.  

Du côté des élèves, la RQX s’est matérialisée en trois phases. 

Lors de la première phase, nous avons soumis les élèves du GX et du 

GC avant l’E-A du concept de respiration à une évaluation nommée « 

pré-test ». Lors de la  phase 2, de la RQX, l’enseignante du GX a 

utilisé le DD3 pour l’E-A de la respiration tandis que celle  du GC a 

plutôt utilisé le DDU pour l’E-A de la respiration. Lors de la phase 3 

de la RQX, le GX et le GC ont été soumis au post-test. En effet 

l’épreuve du pré-test a permis d’une part de recueillir les conceptions 

des élèves sur le concept de respiration dans les deux groupes et 

d’autre part, d’avoir leur niveau initial. L’épreuve du post-test à son 

tour a permis d’évaluer les performances des apprenant(e)s dans les 

deux groupes après le test.    

  

    4.7. Méthode d’analyse des données  

Dans la RD, nous avons fait usage de l’analyse catégorielle. 

Tandis que dans la RQX, nous avons en même temps fait usage de 

l’analyse catégorielle et du test U de Mann-Whitney.   

 

    4.8. Considérations éthiques  

Nous avons d’une part adressé des formulaires de consentements 

aux enseignantes du GX du GC et  d’autre part aux parents des élèves 

des deux groupes.   
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5. Résultats  

 

    5.1. Résultats de la recherche-développement 
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    5.2- Présentation des résultats de la recherche quasi-

expérimentale 

5.2.1. Présentation des résultats du pré-test dans le groupe-

contrôle   

 

Figure 1   

 

Résultat du pré-test dans le groupe-contrôle 

 

 
 

Source : enquête Lah 2024 

 

Ce diagramme montre qu’aucun élève n’a obtenu une note de 

00/10, ni une note supérieure ou égale à 5/10 au cours du pré-test.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

199 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

 

        5.2.2. Présentation des résultats du pré-test dans le groupe-

expérimental  

 

Figure  2  

 

Résultat du pré-test dans le groupe expérimental   

 

 
 

Source : enquête Lah 2024  

 

Ce diagramme montre qu’aucun élève n’a obtenu une note de 00/10, 

ni une note supérieure ou égale à 5/10 au cours du pré-test.   

 

        5.2.3. Présentation des résultats du test  dans le groupe-

expérimental  

Ici, l’E-A du concept de « respiration » est reparti en trois leçons 

et un travail personnel de l’élève. Le taux d’exécution des indicateurs 

de l’APR au cours de ces leçons varie en dents de scie. Leçon 1 : 

47,46% ; leçon 2 : 76,27% et leçon 3 : 40,68%.   Globalement, le 

professeur a exécuté en moyenne 54,80% des indicateurs de l’APR.   

 

       5.2.4. Présentation des résultats du test  dans le groupe contrôle  

Ici, l’E-A du concept de « respiration » est organisé en une seule  

leçon étalé sur deux séances. Le taux d’exécution des indicateurs de 

l’APR au cours de ces deux séances n’est pas constant. Séance 1 : 

6
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52,63% ; séance 2 : 21,05%. Globalement, le professeur a exécuté en 

moyenne 36,84% des indicateurs de l’APR au cours de ces deux 

séances d’E-A.  

 

       5.2.5. Présentation des résultats du post-test dans le groupe 

contrôle 

 

Figure 3   

 

Résultat du post-test dans le groupe contrôle  

 

   
 

Source : enquête Lah 2024 

 

Ce diagramme montre qu’aucun élève n’a obtenu une note de 

00/10 mais on enregistre 12 élèves soient 40% de l’échantillon qui 

ont obtenu une note supérieure ou égale à 5/10.  
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       5.2.6. Présentation des résultats du post-test dans le groupe 

expérimental  

 

Figure 4  

 

 Résultat du post-test dans le groupe expérimental 

 

 
 

Source : enquête Lah 2024 

 

Ce diagramme montre qu’aucun élève n’a obtenu une note de 00/10 

mais on enregistre 25 élèves soient 83,33% de l’échantillon qui ont 

obtenu une note supérieure ou égale à 5/10.  

 

6. Discussion des résultats 

 

La comparaison des résultats du pré-test à ceux du post-test montrent 

qu’il y a eu apprentissage. Mais en comparant uniquement les résultats 

du post-test, il ressort que dans le GX les élèves ont plus de notes que 

dans le GC. D’ailleurs, le résultat de la pratique de l’APR dans le GX 

indique un taux d’exécution de 54,80%  tandis que dans le GC on a 

plutôt un taux d’exécution de 36,84%.  Ces résultats montrent d’une 

part que le DD3 est plus facile à utiliser que le DDU et d’autre part 

que l’usage du DD3 favorise la pratique appropriée de l’APR. Par 

conséquent, ces résultats confirment notre hypothèse de recherche. En 
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effet, pour connaître le niveau d’influence la pratique de l’APR, on 

doit calculer l’ampleur de l'effet « r » du test-U de Mann-Whitney.  

 

 r= 
|𝑍|

√𝑛
   où « Z » est le P-value  et « n » la taille des deux 

échantillons 

 

Pour cette étude, Z= -2.07 ;  n = 60  et α = 0,05.  r = 0,27 

« r » est inférieur à 0,3 donc l’ampleur de l’effet est petit, donc la 

pratique de l’APR a eu une petite influence sur les performances des 

élèves du GX au post-test. On peut donc conclure qu’au seuil de 

signification de 5% la pratique de l’APR à travers le DD3 favorise  

l’apprentissage du concept de « respiration » chez les élèves de la 

classe de seconde C.  

 

En 2006,  Rajonhson et al sont arrivés aux mêmes résultats. En 

effet, la comparaison d’un groupe APC à un groupe non-APC les ont 

permis d’affirmer que le niveau de maîtrise des ressources pour 

certains élèves ayant bénéficiés de l’APC est largement supérieur à 

celui des élèves ne l’ayant pas bénéficiés. De même les études de Cros 

et al (2010) ont montré que, les performances des apprenants sont très 

bonnes quand on évalue les ressources et très faibles quand on évalue 

les compétences.  Ces résultats corroborent ceux que nous avons 

obtenus au cours de notre étude. En effet, le GC est considéré comme 

n’ayant pas bénéficié de l’APC et le GX comme ayant bénéficié de 

l’APC. Ainsi, on peut dire que les résultats dans ces groupes ont un 

lien étroit avec la qualité du dispositif didactique utilisé. Tayim et al 

(2005) partagent le même avis lorsqu’ils affirment que, d’un pays à 

un autre, le taux de réussite à l’évaluation des ressources (qui 

comprend les niveaux taxonomique suivant : « connaissance », « 

application » et « application habillée ») est différent. Pour 

illustration, les résultats de ses travaux de 2005 indiquent un taux 

moyen de réussite à l’évaluation de ressources de : 33,63% au Benin ; 

47,43% au Cameroun ; 41,4% en Guinée ; 44,1% en  Madagascar ; 

25,53% en Mauritanie; 34,8% au Tchad ; 49,5% au Gabon ; 36,43% 

au Mali  et 32,2% au Niger. Ces résultats confirment également les 

nôtres et rejoint en même temps ceux de Coulibaly (2017). En 2017, 

Coulibaly affirme que, les faibles résultats obtenus dans l’application 
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de l’APC seraient dû  aux conditions difficiles de la pratique de cette 

approche dans le contexte africain. Cros et al 2010 partagent le même 

avis en affirmant aussi que, les résultats obtenus au niveau des 

pratiques de classes ne sont que le reflet des limites du processus de 

pratique de  l’APC. Ceci revient à dire que le DDU de l’APR utilisé 

dans le GC présente beaucoup de limites comparativement au DD3. 

La conséquence immédiate de cette limite est l’inégale application des 

programmes scolaires dans les deux groupes. Ce constat corrobore les 

résultats de Bernard et al (2007). En effet dans ses travaux de 2007, 

Bernard et al étaient arrivés à la conclusion suivant : « l’inégale 

application des programmes se traduit par de très fortes disparités 

entre les classes ».  

Cependant, les résultats que nous avons obtenus au cours de cette 

étude, doivent être pris avec beaucoup de précaution car premièrement 

nous avons travaillé dans un seul lycée et deuxièmement parce que 

nous avons uniquement travaillé en zone urbaine. Dans l’avenir, il 

serait intéressant d’une part que cette étude soit reproduite dans 

plusieurs établissements en zone urbaine et d’autre part que cette 

étude soit menée dans des établissements en zone rurale. Mais vu le 

contexte et la conjoncture économique de notre pays, il serait trop 

prétentieux de vouloir conduire la même étude dans plusieurs lycées 

et en zone rurale.   

 

7. Conclusion  

 

           Le problème de cette étude était celui de l’échec scolaire à l’E-

A du concept de « respiration » en classe de seconde C. Partant de ce 

problème, nous avons formulée la question suivante : « Quelle est 

l’influence de la mise en œuvre appropriée de l’APR dans 

l’apprentissage du concept de « respiration » en classe de seconde 

C ?  Pour répondre à cette que, nous nous sommes proposés de 

démontrer que la pratique appropriée de l’APR favorise 

l’apprentissage du concept de « respiration » chez les élèves de la 

classe de seconde C. Pour arriver à cette fin, nous avons combiné la 

RD à la RQX. La  RD nous a permis d’élaborer le DD3 pour l’APR, 

et la RQX nous a permis de comparer la pratique de l’APR dans le 

GX et dans le GC. Les résultats de cette comparaison montrent que 

dans le GX où l’enseignante à fait usage du DD3, son taux de 
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conformité aux exigences de l’APR est de 54,80% tandis que dans le 

GC où l’enseignante a plutôt fait usage du DDU, son taux de 

conformité aux indicateurs de l’APR est de 36,84%. Pour confirmer 

ou rejeter notre hypothèse de départ, nous avons appliqué le test U de 

Mann-Whitney. Le résultat de ce  test nous a permis de conclure qu’au 

seuil de 5%,  la pratique de l’APR à travers le DD3 favorise 

l’apprentissage du concept de «  respiration » chez les élèves de la 

classe de seconde C. Il serait judicieux de rappeler de cette étude est 

d’une importance avérée pour notre société car elle permet non 

seulement de confirmer la place indéniable de  la PI comme cadre 

méthodologique pour tout E-A, mais aussi car elle a permis  de 

proposer un dispositif didactique pour la pratique appropriée de l’APR 

au cours de l’E-A du concept de respiration en classe de seconde C.  
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